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La lecture

23/08/19

A partir de :

“Comment les français sont passés de la culture orale à la culture écrite”.

-"Lire et écrire" de F. Furet et M. Ozouf, "L'alphabétisation des français de Calvin à J. Ferry"

L'histoire commence avec l'écrit. L'écriture fixe les points de repère. Elle instaure une distance.

La tradition répète. L'écrit fait passer le temps au linéaire. 

Les archives vont remplacer la mémoire collective. On remplace les neurones par le papier. L'écrit ouvre l'individu à des relation plus larges dans l'espace et surtout dans le temps.

C'est aussi le passage d'une alphabétisation restreinte à une alphabétisation de masse.

Au Moyen age l'alphabétisation était restreinte. On respecte le livre dont les clercs sont dépositaires, c'est l'époque du manuscrit. Le clerc lit tout haut et les fidèles écoutent et chantent. L'écrit est sacré et appelle l'émotion collective, les transmissions se font par l'oral. La lecture est inséparable de la mémoire et de l'éloquence. C'est pour les initiés. Le texte est sacré, il dit le vrai, la répétition montre qu'il existe une dépendance de la culture orale. Le role de l'écrit est de fixer pour empêcher la parole de s'égarer.

Sous la Renaissance l'hérésie protestante va démocratiser l'écrit. C'est l'éclatement du secret. Le père de famille est le catéchiste, les femmes aussi. Pour Luther tout enfant doit connaitre les évangiles avant 10 ans. Il ne pourra pas exister d'Eglise sans école.

La fonction du médiateur culturel fait place à l'individuel.

La lecture découvre un contenu, ce n'est pas seulement une mémorisation. 

La façon dont les protestants lisent la bible provoque l'individualisation de la lecture.

Aussi, écrire c'est pouvoir communiquer en secret, d'individu à individu. Ecrire est plus actif. Les femmes organisaient des soirées, on y chante et on y lit. L'écriture pour les femmes viendra plus tard car elles peut communiquer hors controle du groupe et de la tradition.

Ensuite ce ne sera plus la parole donnée qui sera la base du contrat et de l'engagement mais l'écrit. Apparaissent les fondations d'un  nouveau code qui échappe au pouvoir des anciens pour passer à celui de l'état. Ce ne sont plus les vieux qui détiennent le savoir, ainsi que le curé, c'est le maitre d'école, le notaire, l'officier de justice.

C'est le passage de la tradition à la raison.
C'est le déracinemment de l'individu par rapport à ses instincts et des passions. L'entrée dans la rationnalité appauvrit les fortes natures.

La politique va avoir besoin de la civilisation écrite.

Chaque citoyen est enregistré à sa naissance, sa profession, l’écriture sert de base à la la fiscalité. 

Les nouveaux rapports vont être sacralisés par la signature qui remplace l'engagement oral ou la céremonie traditionnelle. Le "livret de famille" sera l'objet d'un culte privé.

L'individu est censé connaitre la loi donc l'écrire et ainsi d'être alphabétisé. 

Stendhal fait la comparaison entre deux Françe, celle du Nord et celle du Sud illéttrée qui va donner de nombreux hommes célèbres.

C'est le monde intellectuel qui donne son sens à l'idée de la loi. Donc l'ignorance devient une infirmité sociale.

-Voir le choc de l'illéttrisme

La fonction égalitaire de la centralisation étatique précède la religion égalitaire de la philosophie individualiste. La première impose l'écrit par l'obéissance au pouvoir, tandis que la seconde intériorise les valeurs qu'elle implique. 

On passe de la communauté à l'individu et au collectif.

L'idéologie, représentation du social en terme d'action historique de l'individu, est subtitué au religieux. L'individu va s'intégrer de façon égalitaire. 

Apprentissage de la lecture et de l'écriture

Programme du cours:

-Quelles sont les fonctions de la lecture?

-Qu'est ce que lire? -Les différentes composantes

-Quelles sont les différentes méthodes?

-Globale

-Synthétique

-Semi-globale

-"M. Uzé"

Demander la participation aux élèves qui ont fait des stages en maternelle.?

-Historique pour expliquer les différentes composantes

Comment préparer les enfants à l'apprentissage.

Quelle sont les fonctions de la lecture?

-Quand lisons nous et quoi?

-Pourquoi avons nous appris à lire

Pour imiter ceux qui savent lire, par promotion, pour entrer dans sa culture.

Pour communiquer avec eux qui ne sont pas là

Pour s'informer sur les pensées de quelqu'un d'autre, entrer dans un processus de communication.

Pour confronter ce que l'on pense avec la pensée de quelqu'un d'autre.

-Quelles sont les différentes formes de lecture:

Pour lire une description et s'instruire. 

pour entendre des sonorités qui ont un sens  (la poésie)

Pour répondre à une instruction (Une recette de cuisine)

Différentes raisons de lire:

L'utilité

Le désire de communiquer

Un intéret pour l'association des lettres

un intéret pour la lecture plus tard

Pour l'écriture il y a une dimension d'expression et de communication. On écrit aussi pour: faire exister, comme par exemple les registre, pour s'engager. (Les contrats)

On écoute avant de parler

On parle avant d'écrire

On lit avant d'écrire (A voir, Montessori pense le contraire)

On écrit avant de rédiger (A voir, cela dépend des méthodes)

On lit plus vite qu'on écoute

On parle plus vite qu'on écrit

Historiquement, 

On a écrit pour: 

communiquer avec les dieux, 

pour inventorier les possessions, c'est à dire pour laisser des traces: Le paysan marque ses outils, le commerçant marque sa marchandise, envoie des messages avec des dessins sur une brique

Pour entrer en communication avec les autres régions.

Peu à peu les shémas sont les mêmes pour tous et se multiplient, on juxtapose; ce qui amène à une conception abstraite (le "je, le "tu")

On a commencé par des idéogrammes et ensuite peu à peu l'alphabeth s'est constitué en inventant l'écriture phonétique. Le passage entre les deux ressemble à un rébus.

A Sumer et en Egypte

-Voir "Histoire  et pouvoirs de l'écrit" de Henri Jean Martin ed. Librairie 
académique Perrin

L'écriture se complique alors on demande aux scibes, on compose des dictionnaires.

Il n'y a pas de sens universel. Chez les Astèques on écrit dans tous les sens, même en rond. En Hébreux, on écrit de droite à gauche; chez les Syriens de gauche à droite. Sans voyelles. 

Par exemple on écrivait:

Nbkdnsr

Les grècs ont des voyelles

Pour une lettre voiçi l'évolution d'une des plus ancienne, le "H" qui remonte aux égyptiens il signifiait une pièce vide, une mare, un bassin, et on l'écrit

A Babylone: Les phéniciens inventent le premier aphabeth, écrivent sur des tablettes d'argile que l'on faisait cuire on en a découvert 23.000 datant de la période d'Abraham elles sont de 8 cms par 12 ou 12 par 20 . On écrit avec un éclat de bois ou stylet de bois. 

Les Egyptiens inventent le papyrus

On débite de fibres que l'on dispose en couches entrecroisées et on les comprime, on les traite avec une substance calcaire.

En Grèce, a Pergame on invente les parchemin qui est plus durable, que l'on peut grater et que l'on roule.

Ce sont les premières communautés chrétiennes qui on inventé le livre. Le codex faisait plusieures feuilles.

Dans l'ancien  temps on lisait à voix haute pour partager les idées (en particulier l'écriture sainte). Plus tard on est passé à une civilisation de l'écrit et tout ce qui est sérieux doit passé par l'écrit alors qu'avant  il suffisait de donner sa parole. Actuellement on existe administrativement dans la mesure où on est inscrit sur les registres (depuis François 1 ier)

Au début on lisait en communauté et ensuite la lecture s'est individualisée et étendue grace entre autre à l'imprimerie.

(voir texte sur le passage à l'écrit)

Qu'est ce que lire?

"L'apprentissage de la lecture" de Mialaret, Paris 1975 P.U.F.

C'est une activité mentale où il y a différents stades. Lesquels? en fait on ne sait pas vraiment comment on apprend à lire et à écrire. Surtout à lire)

Il y a deux processus:

Associer un signe à un nom qui a un sens, c'est un opération verticale. Traduire en pensée, un dessin.

Ensuite une opération combinatoire horizontale, c'est une succession de combinaisons de différents types :

Association des lettres, des syllabes, des mots, des phrases.

Cette association est un mystère car elle se fait subitement.

Mais ce n'est pas suffisant cette opération n'est pas la lecture, c'est du déchiffrage car il n'y a pas de sens. C'est une sonorisation de l'écrit.

Certains déficients mentaux s'arrettent là. Souvent on dit qu'ils savent lire mais en fait ils déchiffrent car ils sont capables de relier un signe et un son mais ne comprennent pas ce qu'ils lisent. On peut aussi lire en mettant l'intonation sans ne rien comprendre.

On a intérêt à ne pas dissocier la technique de déchiffrage de la compréhension et du jugement.

Il y a plusieurs circuits de compréhension de la lecture ou plutot plusieurs supports: 

Soit c'est l'oral, on doit entendre pour comprendre, ainsi que pour mettre en mémoire. Il y a plusieures façons de lire soit en se disant intérieurement la prononciation des mots. Certaines personnes lisent soit réellement tout haut soit intérieurement mais la base est la même.

Donc il y a un dessin, son interprétation sonore, les associations, la prononciation sonore, où soit on dit tout haut, soit on entend dans sa tête, et ensuite vient la compréhension. 

Avant on pensait qu'il fallait passer nécessairement par l'oral pour lire. On a lu tout haut jusqu'au XIV ième siècle.

On retrouve içi le mode de réévocation auditif.

C'est un mode qui demande du temps car les étapes sont nombreuses.

L'oralisation est utile pour se mémoriser mais pas pour comprendre.

Quand lisons nous tout haut?

Pour se rappeller?

Ce sont les personnes qui ont un mode de réévocation auditive.

Mais y a une autre manière de lire qui a été mise en relief par Foucambert et qui est qu'il n'est pas nécessaire de passer par l'oral et que l'on peut comprendre directement avec les yeux.

Pourquoi? 

Il y a peu de rapports entre  la langue orale et ce qui se lit.

Ce qui s'écrit n'est pas fait pour être lu tout haut, quand on le fait, c'est assez décevant de même quand on veut retranscrire une conférence, écrite, elle perd son intérêt. Ecrire et lire sont deux formes différentes.

On ne lit pas avec ses yeux mais avec son cerveau qui donne un sens.

Par exemple:

"l'amer mit Shelles a perdu sont sha" si on le lit uniquement par l'oral cela a un sens, pas si on va de l'oeil au cerveau c'est complètement différent. Ce qui compte est ce que l'on voit. La vraie lecture est là.

Le lire : en passant par l'oral et en passant directement par la vue à la compréhension.

On voit ainsi la différence.

La véritable façon de lire (d’après Foucambert) serait de ne pas passer par l'audition mais aller directement du dessin au sens

Par exemple:

"Les fils du président résident près des fils téléphoniques" ou

"Le résident et son fils président une fabrique de fils téléphoniques"

Si on prend rien que le mot: "résident" ou "président" ou "fils"

Ou:

"Il faut se reporter à ce poste"

Comment les lire autrement qu'en les distinguant par le sens?. De plus le sens existe grâce au contexte, au reste de la phrase.

Ce qui veut dire que lorsqu'on lit on: reconnait et le reste on

 suppose, on déduit, on devine le sens de beaucoup de mots en fonction du contexte. Il y a de nombreuses combinaisons.

On va confondre: rive avec vire, ou bouton avec mouton si c'est sorti du contexte mais si on part du sens on ne se trompe pas.

Mais pour cela il faut une certaine culture, il faut pouvoir anticiper.

Il faut une certaine vitesse pour comprendre car sinon on perd le fils.

L'identification des lettres

La reconnaissance des mots,

La compréhension du sens

sont trois opérations distinctes qui se font indépendamment.

Mais on arrive pas à comprendre comment on lit à partir du sens. Mais on peut identifier à partir du sens. Identifier sans sens est inutile est innefficace. On ne peut introduire de son que si on a identifié le sens.

Il n'y a aucune correspondance automatique entre le sens et le son. ( sauf peut être pour "gazouillis").

En chinois, si on est pas de la même ethnie on peut se comprendre grâce aux idéogrammes. Pareil pour le calcul, les maths, la chimie.

Ce sont les personnes qui on une évocation globale.

"On apprend à lire en lisant" un peu comme l'ont dit Claparède,  Cousinet, Freinet, Ferrière.

Savoir lire c'est aussi savoir juger, mais cela arrive plus tard. Mais déja dans l'apprentissage on peut introduire les notions de relativité.

IL faut aussi apprendre à aimer lire, pour la musique des mots, la poésie et oublier le reste.

Les interactions entre l'enseigné et la lecture sont à prendre en considération. Il suffit à ce moment de lui apprter des aides. 

Il faut choisir entre la production des sons et le sens.

Il y a donc deux sortes: la linéaire et la globale

L'alphabet et le symbolique, c'est une question d'hémisphère: le gauche pour le linéaire et le droit pour le global.

Donc on peut penser qu'au C.P. on apprend le combinatoire, "le permis de lire" comme le dit Gattégno.

Au C.E.1 c'est acquis ou pas mais on passe au problème de compréhension; Celle çi est relative à la culture.

Pour lire il faut:

Un partie d'automatismes

1. Les combinatoire c'est à dire la jonction des syllabes. Cela rend les enfants autonomes, mais certains enfant n'en n'on pas besoin et apprennent à lire "tout seuls" (voir "les mots" de J.P. Sartre)

Ce qui marche avec un enfant ne marche pas forcement avec d'autres

2. L'anticipation immédiate, c'est à dire ce qui permet de deviner le mot qui suit. On fait des tests en enlevant des mots aux hasard.

Les lectures dont le sens ne nous est pas ordinaire ne permettent pas les anticipations. Ceçi dit les automatismes libèrent.

Donc c'est soit le sens par rapport au contexte qui compte le plus, soit le son le rapport oeil-oreille.

L'école donne trop d'importance à l'apprentissage, à la façon dont l'enfant doit apprendre ( Retz). L'enfant fait donc semblant d'ètre conforme, même si la méthode ne lui convient pas.

Que faire pour les préliminaires?

IL y a les préliminaires directs et indirects.

-Discrimination des sonorités, donc importance des jeux avec reconnaisance des sons, faire reproduire des bruitages: frapper, grogner, jetter, déchirer fermer...

-Assortir diversement les sons pour obtenir diverses possibilités d’écoute.

-faire indentifier des instruments

-Ecoute de disques de bruitage...

-Chanter

-Apprendre de courts poêmes

-Etre en contact avec des livres. 

-Lire devant l'enfant. Que la lecture ne soit pas seulement une activité scolaire.

-Raconter des histoires où l'enfant va pouvoir anticiper

-Faire des jeux avec des mots.

-Parler clairement. Laisser le temps aux enfants d'évoquer et d'anticiper ce que l'on va dire.

-Faire des exercices de mémorisation

-Imaginer, avoir le sens de l'abstraction

-Lire hors des situation de lecture.

-Montrer aux enfants

-Jeux de construction avec des combinaisons. (Comme Seguin le préconise)

-Regarder des images et dire ce que l'on voit et écrire avec l'enfant ce qu'il y a sur l'image. Le faire pour plusieurs.

-"Histoires sans paroles": Suite d’images relatant une histoire, on les place dans l’ordre, on raconte une histoire, on les brouille, l’enfant les remet en place. (Decroly)

-Orientation dans l'espace

-Avec des objets placés sur une table, les enfants mémorisent la place (jeu de kim)

Pour l'écriture:

-Exercices de toucher(Montessori) ou tout simplement reconnaire des objets “en aveugle”.

-On reproduit des gestes lents, les bras tendus, lever la tête...On repriduit un comprtement, une attitude.

-Dessiner

-Copie de certaines formes

- S'orienter déja das l’espace, ensuite sur une surface verticale: sur un tableau, ensuite sur une surface horizontale comme une table avant de passer sur une feuille.

Pour les troubles du langage:

-Faire travailler le gout.  La discrimination entre les différentes sortes de gout.

Attention aux mélanges où l’enfant ne peut pas faire de différences.

Voir Montessori.

Les pré requis ne sont pas forcements necessaires

-Plus tard avec des enfants qui savent lire, resituer ce qu'on a lu dans un ensemble.

Travailler les raisonnements déductifs, les reconstitutions de suites logiques, des repèrage d'erreures."C'est pourquoi" "c'est parce que" "donc..."  

Il y a une époque où les enfant aiment ces mots et jouent avec.

Souvent le vocabulaire scolaire est différent de celui de la famille.

Il y a un rythme, une intonation qui n'est pas la vie...

Tout ce qui est dit sur les contes.

Voir avec les enfants toutes les sortes de livres

Voir comment est organisé un réçit, il y a un début et une fin, des histoires sans fin, des histoires interrompues, des histoires gigognes et répétitives.

Ecrire avec les enfants ce qui se passe, pour se souvenir, pour relire, pour avoir des traces, 

Envoyer des correspondances; écrire à quelqu'un.

Donner des textes intéressants. Donner des textes compliqués, on simplifie pour bétifier. La lecture est complexe et l'enfant peut aborder cette complexité.







-Voir Diatkine "imaginaire et 
lecture"

M. Bonnafé "sur le conte"

On fait des exercices autour "d'images sans paroles" et aussi des exercices de mémorisation: que reste-il de ce que l'on vient de faire

On fait aussi du graphisme

Savoir décrire une situation, savoir reproduire une figure

Faire des des sériations, des classifications, des exercices d'inclusions, ( “les chiens font partie des animaux”)

On commence par comprendre, ensuite on utilise les signes.

Dans la lecture rapide

On retient mieux plus vite. Il y a des points de fixation, entre temps on anticipe, on controle.

Il y a un travail intellectuel important. Il faut avoir une bonne relation au langage

IL faut avoir envie.

Les méthodes

Elles sont accessoires; mais certains enfants sont bloqués par certaines méthodes. Quelquefois il suffit d'en commencer une et l'enfant continue seul.

Certains lisent "malgré" la méthode

Quelquefois on maintient l'enfant dans le déchiffrage et on ne suscite pas l'anticipation:

"Qu'est ce que ce mot là peut vouloir dire?"

On doit aider aussi l'enfant à intègrer les mots qu'il connait.

La méthode n'est qu'un support et il faut accepter que l'enfant prenne un autre chemin, l'aider à aller au delà.

Il faut que ce que l'enfant doit lire ait un sens pour lui.

Mais il y a des générations d'enfants qui on appris avec des méthodes où le sens des mots n'est pas pris en considération.

Le langage scolaire est narratif et descriptif alors quel est le langage vrai? N'est ce pas celui de l'argumentation?

Les différentes méthodes sont:

Méthode Synthétique:

du simple au complexe

de la lettre à la syllabe, au mot, à la phrase.

Pratiquement plus pratiquée

On apprend l'alphabeth, ensuite on constitue des syllabes avec la démarche combinatoire.


-Méthode Boscher(avec les cerises) Belin

Les mots n'interessent pas l'enfant, les textes sont trop simples.


-"Je saurai lire vite et bien", avec différentes lectures

C'est une démarche d'adulte

C'est trop abstrait

Textes réduits et ridicules

Mais il y a aussi des mots difficiles

La relation au langage est mauvaise

Mais cela structure, rassure les parents, donne des repères, mais c'est insufisant.

Voir Montessori

La méthode globale

-Méthode analytique

du complexe au simple

Du texte à partir de la réalité vivante on dégage des phrases, des mots, des syllabes, des lettres.

Donc lire et écrire des phrases, avant de lire et écrire séparément des éléments simples, abstraits qui n'ont pas de sens pour l'enfant: les lettre; les syllabes.

Car quand l'enfant apprend à parler c'est la même chose, il compose des sons qui expriment quelquechose.

Donc la réalité donne une reproduction graphique qui est le mot reproduit comme un dessin

On commence à écrire le nom de l'enfant, qui est affiché. L'enfant apprend à le reconnaitre. 

Donc c'est la représentation de quelquechose qui a un sens.

On met des étiquettes sur des objets qui sont significatifs pour lui, il apprend à les reconnaitre, à reproduire.

La maitresse aussi écrit un évènement vécu ensembles. On les reproduit, on les envoie à quelqu'un. On retrouve içi la communication.

On regarde, on écoute une phrases

On ferme les yeux pour voir si on la dit, 

On la réentend.

On la copie

Evocation

Expression

L'enfant compare les mots, les parties des mots et les phrases écrites sur les cartons, on distingue les anciens, les nouveaux, ceux qui disent la même chose.

On demande de choisir parmi le tas celui qui dit telle ou telle chose.

On écrit la phrase dans un cahier et on l'illustre.

Un fait; un dessin;  un son; une illustration.

Il faut augmenter les noms de la phrase petit à petit, mais il faut garder l'attention éveillée.

On met les cartons sur un grand tableau.

On distingue dans des phrases différentes, des mots, des syllabes par la vue. Ensuite la lettre. C'est très différent d'un enfant à l'autre.

Mais il faut rester longtemps sur la connaissance des mots, on a hate d'arriver aux lettres mais ce n'est pas aller au rythme de l'enfant.

Ensuite les enfants écrivent des noms sur des objets qu'il fabriquent.

On travaille parrallelement le visuel et l'auditif.

Ils se composent leur propre dictionnaire avec tous les mots nouveaux qu'ils connaissent.

Tout ceçi se fait à partir des "centres d'intérêt"

On a critiqué beaucoup cette méthode car elle était mal pratiquée elle est moins rassurante pour l'enseignant.

La méthode mixte:


Entre la méthode synthétique et analytique 

"Daniel  et Valérie" Nathan

"Au fil des mots" Nathan (part de l'oral)

"Bigoudi et compagnie" (les texes sont variés avec un sens) Nathan

"Rathus"

"Chantes page"

"Benoit chien"

"objectif lire"

On part d'un texte.

On regarde une gravure, on en parle. On en déduit une phrase apprise globalement.

On garde la phrase globalement plus ou moins longtemps. 

On connait bien cette phrase parcequ'on en connait bien les mots et les lettres.

On ajoute des mots nouveaux appris globalement

Ensuite on rajoute des lettres

On passe de la phrase au mot, à la syllabe inconnue. On extrait, on analyse.

On apprend ensuite à faire des combinaisons

Donc première partie: analyse 

deuxième partie: synthèse

On peut partir de la sonorité

ou partir de l'oral, de la phonétique

"ce que j'entend, s'écrit"

On prend une comptine

Les enfants repèrent le son différencié des autres. Quelle est sa place?

Ensuite on écrit la graphie avec toutes les possibilités.

Mais attention il peut y avoir confusion, on ne doit mettre que la lettre même.

4-Partir de l'écrit, on le lit

6-Méthode avec livre ou on part du manuel.

La méthode dite "naturelle"

Freinet

On construit ensemble une phrase et on la travaille

ensuite on l'imprime, et on envoie ses lettres ou on fait un journal

Le sens et la communication sont interéssants

Sans livre

A partir de textes de la classe  

"Du parler au lire" de Laurence Lentin E.S.F.

"Je parle donc je lis" de Madeleine Uzé

pour l'illéttrisme

Basé sur la reconnaissance synthétique de l'ennoncé

du graphisme et de son codage

valeur sonore (phonologique)

Composition syllabique

-Du son au sens , c'est à dire de la phonologie à la sémantique.

Basé sur la compréhesion du texte, et son interprétation.

La compréhension est première

On anticipe le message

Pour cela il faut avoir les sens de l'abstraction, de la conservation, c'est à dire savoir distinguer l'invariant dans la modification.

IL faut être sorti de l'égocentrisme

Sens de la réversibilité

-"Le temps d'apprendre à lire"

de Inizan

Avoir un bon rapport à la loi pour le respect des règles.

Il faut savoir parler, maitriser une situation hors du contexte en en parlant

savoir modifier son langage en dehors des situations. 

Il faut savoir se parler
Quand on passe de l'oral à l'écrit il faut faire un effort car on passe à l'explicite. On insiste bien sur la différence. L'écriture est plus élaborée.

Quand les enfants jouent au téléphone observer le langage qu'il emploi! Ils parlent mieux 

Donc faire des jeux où on s'exprime bien.

Avant d'écrire on se le dit à soi même, on fait comme si on parlait à quelqu'un qui ne comprend pas.

Pour les illéttrés:

1.lecture sur image 

il y a une même signification

on peut la dessiner, la parler, l'écrire

On fait une hypothése sur le contenu

 "On y va" de Madeleine Uzé

 2 ième et 3 ième livret :

Le récit évoque un passé récent, et anticipe sur le futur proche.

Apparaissent les introducteurs de complexité: "c'est pourquoi"; "Parceque", "pendant que", "c'est plus que"., "quand", "qui".

4 ième livret: Distance entre l'ensemble du texte et l'illustration, ou aussi le vécu du lecteur, avec des éléments moins courants : lorsque, qui...

5 ième livret: est l'illustration ponctuelle comme d'habitude.

Méthode de C. GATTEGNO

Assez ludique dans sa démarche.

Basé sur l'étude la forme des graphismes.

On aide l'enfant à saisir les variables et les constante entre le jeu des association de lettres: par exemple AO etOA ils sont constants sauf leur position qui varie

On voit ce que donnent:

R, C, O, dans tous les compositions possibles: roc, cor et aussi rco, ocr ... qui ne font pas partie de la langue française mais, l'enfant saisit qu'il peut y avoir différentes possibilités. On ne fige pas et les élèves ont moins de dislexie puisqu'il n'y a pas de conforme. Ainsi l'élève réalise que toute modification sur le plan visuel  a des répercussions sur le plan auditif.

(la méthode globale enferme dans une seule perception)

On forme différentes  stucture mentales qui sont des processus de reconnaissance extraits de situations diverses.

Il faut associer lecture et compréhension.

Faire la différence entre: "le permis de lecture" où l'enfant acquiert les principes servant de base à la lecture. L'enfant y découvre son pouvoir créateur quelquefois 6 ou 8 heures suffisent.

La lecture même vient ensuite


